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L'utilisation mesuree du sol:
une necessite ä la lumiere de l'histoire

«La menace nous force ä agir.» C'est
ainsi que pourrait s'enoncer l'une des
conclusions d'une etude qui a analyse le
comportement des hommes par rapport ä

l'utilisation du sol au cours des deux
derniers siecles. Ce travail a ete execute par
Christian Pfister et Werner Thut sur la
demande du programme national de
recherche sur le sol'.
Pourquoi les Suisses, si peu gaspilleurs,
ont-ils tant de peine ä adopter une
attitude economique envers le sol?
Les auteurs pensent que la crise ecologique

ne marque pas notre vie quotidienne
et que les veritables menaces ne sont que
pour demain.
Au XVIIF siecle, chaque generation
avait l'occasion de vivre une fois dans sa
vie au moins une periode de famine, de
detresse ou de misere. On economisait
alors rigoureusement le sol. La construction

de bätiments etait strictement inter-
dite en dehors de l'enceinte du village. La
demolition de bätiments pouvait etre
ordonnee.

Economie de penurie sous l'ancien regime
Les champs, qui representaient des surfaces

relativement importantes, ne suffi-
saient neanmoins pas ä nourrir la population.

La raison de cette penurie residait
dans le regime d'affectation des terres
agricoles, qui empechait toute augmentation

de la production. II etait interdit de
transformer les champs cultives en prai-
rie pour faire paitre le betail. Par conse-

1 Haushälterischer Umgang mit Boden —

Erfahrungen aus der Geschichte, par Christian
Pfister et Werner Thut. Disponible ä la Direction

du PNR « Sol», Eigerstrasse 65,3003 Berne,

au prix de Fr. 5.—.
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quent il etait impossible d'augmenter le
volume de furnier. La politique du sol au
XIXe siecle paralysait la capacite d'inno-
vation de la societe et determinait une
penurie d'approvisionnement ä long
terme, alors qu'aujourd'hui l'utilisation du
sol est orientee presque unilateralement
vers la satisfaction des besoins individuels

tout en vidant la substance
ecologique.

XIXe siecle: changement de politique
La nouvelle politique liberale du
XIXe siecle donna une nouvelle orienta-
tion ä l'utilisation du sol. Les proprietaires

obtinrent des droits illimites ä disposer

de leurs terres. Ce changement libera
un potentiel d'innovation prodigieux: les

Pommes de terre en grande culture, la
stabulation d'ete et le fourrage de trefle
eleverent le niveau d'approvisionnement.

Mais, maigre cette revolution, le
developpement est reste stable et cela ä

cause des forces d'inertie des struetures
etablies. L'extension des villes etait em-
pechee par des limitations en matiere de
transport et de ravitaillement. Le
developpement des campagnes se heurtait
aux anciennes struetures encore en
place.
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Et apres
Un nouvel ordre agricole, determine par
les regles du jeu d'un marche dirige par
l'Etat et un developpement demesure, a
caracterise l'evolution du XXe siecle.
L'importance de la perte des terrains
agricoles depuis le milieu de ce siecle est
inquietante. Cent mille heetares, dont
une partie constituait l'un des meilleurs
terrains agricoles du pays, ont ete urbani-
ses en une generation. Cela est d'autant
plus effrayant que nous oecupons le sol
de maniere irreversible.
La politique de demain pourra difficile-
ment corriger les fautes commises. II faut
des aujourd'hui prevoir et resoudre les
problemes. Pour cela, une certaine marge
de manoeuvre de l'Etat, soutenue par un
consensus general, est necessaire.
L'histoire montre que developpement
economique et modernisation ne s'opposent

pas necessairement ä une utilisation
mesuree du sol.
«Nous avons la capacite de parvenir ä la
connaissance, la nature pas. Nous avons
la liberte de decision, la nature pas.»
C'est ainsi qu'Elisabeth Kopp s'est exprimee

au Congres annuel des «amenagis-
tes» suisses en 1985.

Le rassemblement des connaissances de
base necessaires ä ce processus de decision

est le but et la täche du programme
national de recherche sur le sol.

Campagne de publicite
de la Societe Suter + Suter SA

Apres un debat ä l'assemblee
des deiegues

La campagne de publicite menee par
la Societe Suter + Suter SA, ä Bäle,
durant les mois d'avril ä juin 1986, a

ete mise en cause par plusieurs
sections de la SIA et par le Groupe
specialise de l'architecture (GSA). Elle a

ete violemment critiquee et consideree

comme une infraction au reglement

sur la publicite (reglement SIA
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154). Le GSA a meme annonce son
intention de demander la radiation de
cette maison de la liste SIA des
bureaux d'etudes ainsi que l'exclusion

de la SIA pour ses dirigeants.
Le Comite central a traite cette question

de facon approfondie lors de la
seance preparatoire tenue la veille de
l'assemblee des deiegues. II a pris la
resolution suivante:
«Le Comite central, se fondant sur
le jugement de la Commission SIA
des questions relatives ä la publicite,
qui a traite ce cas le 30 mai 1986,
estime que cette campagne de publicite

est excessive, maigre les motifs
invoques par la Societe Suter +
Suter. Elle constitue une violation
du reglement sur la publicite (reglement

SIA 154). Le Comite central

condamne energiquement cette
campagne, teile qu'elle a ete menee,
et exige que la Societe Suter + Suter
respecte dorenavant de facon scru-
puleuse le reglement SIA 154. En
cas de recidive, le Comite central
edictera des sanctions severes.
»Comme I'appreciation de ce cas
actuel constitue une regle pour
l'avenir, tout autre bureau qui envi-
sagerait d'entreprendre une teile
campagne publicitaire devrait egalement

s'attendre ä des sanctions
semblables.»

Les debats de l'assemblee, s'ils ont
ete vifs, sont demeures tres objectifs.
Eu egard aux conditions particulieres
evoquees par la Societe Suter + Suter
- augmentation du capital-actions,
introduction en bourse1 -, les deie¬

gues lui ont temoigne une certaine
comprehension. Un vote consultatif
a indique que 75 deiegues condam-
naient cette campagne, alors que
23 l'acceptaient, eu egard aux conditions

particulieres. II est ä relever que
47 deiegues se sont abstenus.
La question de la publicite a fait l'objet

d'une vive discussion quant au
principe meme. Le Comite central a
accepte le mandat de soumettre les
dispositions en vigueur ä un examen
approfondi et de faire proceder, si

necessaire, ä la revision du reglement
sur la publicite, qui date de 1973.

1 Voir ä ce sujet la « Lettre ouverte » parue
dans Ingenieurs et architectes suisses n° 11

du 22 mai 1986 en p. B 47.

Vu par
(Ell de bceuf

(2)

Les monuments
«propres en ordre»

Je me suis promene par des journees

estivales ä Zürich et ä Bäle.
J'ai bien dit «promene», avec
lenteur et une certaine passion,
tout en observant les temoigna-
ges du passe dans ces deux villes.
Zürich et Bäle sont pour nous le
symbole de la proprete. Je sou-
haiterais evoquer ici l'emission
de Temps present «Propre en
ordre», realisee par le cineaste suisse

F. Enderlin. Ce slogan, par
ailleurs plein d'humour, ne peut
s'appliquer ä l'entretien des
monuments d'outre-Sarine qui por-
tent la patine du temps, nous rap-
pelant leur caractere de vetuste.
En regagnant Geneve, j'ai envie
de m'adresser au prepose ä
l'entretien des monuments et de lui
faire remarquer qu'ils sont plus
propres que «propres en ordre».
Quel dommage!
Si je m'agite ainsi c'est parce que
j'aime Geneve, car cette ville est
construite sur l'Histoire. Elle a en
propre sa patine, son deperisse-
ment et meme d'autres outrages
du temps. II est possible que cette
deterioration ou cette usure par
le temps et par la nature temoi-
gnent de faits anterieurs. On vou-
laitnousen laisser le Souvenir par
les objets d'art en bronze, qui se
degradent tres lentement. Ces
monuments, degoulinant d'une
sueur verdätre, nous rappellent
aussi nos racines, la geographie

La stalue equestre du general Dufour, ravalee et revetue de silicone, au
moment oü la nation va celebrer le bicentenaire de sa naissance. Les atteintes
du temps sur le monument auront pu accentuer /'evocation du passe glo-
rieux de ce grand ingenieur el planificateur de la cite de Calvin.

des lieux etant aussi representee
par ces monuments. Les monuments

zurichois ou bälois sont
oxydes, patines et majestueux,
comme l'etaient jusqu'ä l'annee
derniere le Monument national
et la statue equestre du general
Dufour.
En evoquant cette patine, je ferme

ä demi les yeux et je me reme-
more le cheval blesse sous le roi
Vittorio Emmanuel, ä la piazza
Solferino ä Turin. Je ressens
profondement le phenomene inexo-
rable du temps qui passe.
Les spots televises nous appor-
tent un temoignage plus prosai-
que et plus recent. Une publicite
nous montre et nous exalte la
qualite et la tradition qui sont les
merites prineipaux de la Maison
Lindt et Sprüngli. La reclame
montre un buste en chocolat du
fondateur pour evoquer la longevite

de la marque.
Quelle similitude avec les statues
genevoises!
Mais il parait que cette image
«propre en ordre» va durer plus
longtemps, car toutes les surfaces

de bronze seront revetues de
silicone et garderont l'aspect
«chocolat».

Je ne crois pas representer un
individu exceptionnel, au regard
etrange. Pourquoi ceux qui tra-
versent la ville acceptent-ils avec
inertie ce genre de ravalement
insupportable? II est possible
que nos citadins regardent sans
voir. G. Bachelard disait: «II faut
etre bien instruit pour savoir re-
garder.»
Les autorites de la ville ont aussi
restaure les grilles des Bastions.
Le procede est le meme, mais
plus complique et plus cher.
Cependant, le coüt est le seul aspect
que les gens evoquent, en tant
que contribuables. Notre monde
mercantile ne se souvienl que
des prix. La difference reside
dans l'acception des notions
«motif» et «mobile». Le mobile
evident esl l'argent, le motif en
revanche est d'ordre civique et
esthetique. Le premier touche les
gens de plus pres, le second ne
s'adresse qu'aux inities.
Pour conclure, en m'adressantdc

nouveau au prepose au ravalement,

j'emprunte des citations
d'Alois Riegl1 qui avait repondu
ainsi ä la question «restaurer ou
laisser s'user?»: «II ne suffit pas
de dire: «C'est un monument
historique», il faut savoir ce que
cela signifie et comment on veut
le traiter. ...Nous exigeons de la
main de fhomme qu'elle produi-
se des ceuvres achevees, symbole
de la loi de la creation. De la nature

nous attendons au cours du
temps la dissolution de ces
Oeuvres, symbole de la loi de
degradation. L'activite humaine ne
doit pas precisement viser une
conservation eternelle des
monuments crees dans le passe,
mais chercher constamment ä

mettre en evidence le cycle de la
creation et de la destruction ; cet
objectif sera atteint meme si les
monuments existant aujourd'hui
sont dans l'avenir remplaces par
d'autres.» (Traduetion.)

Nadobol's

'Alois Riegl (1858-1905), Autri-
chien, president de la Commission
des monuments historiques de la
Vienne imperiale. Un des fonda-
teurs de l'histoire de l'art contemporaine,

revelant les valeurs conflic-
tuelles sur lesquelles repose le coneept

de monument historique.
Le Cuite des Monuments, Vienne
1903, edition franfaise «Espace-
menls», Seuil, Paris, 1984.
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Egalement «propre en ordre» Le
Monument national, ä Geneve.
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